Corpus 4 : La société d'Ancien régime

Document 1

« Je fus rejoint par une pauvre femme qui se plaignait du temps et du triste pays ; comme je lui demandais pourquoi, elle me dit
que son mari n'avait qu'un morceau de terre, une vache et un pauvre petit cheval et qu'ils avaient a payer a un seigneur une rente
de 42 livres de blé et trois poulets, et a un autre 168 livres d'avoine, un poulet et un sou, sans compter de lourdes tailles et d'autres
impots. Elle avait sept enfants et le laits de sa vache servait a faire la soupe... Cette femme, vue de prés, on lui aurait donné
soixante ou soixante dix ans, tant sa taille était courbée et son visage ridé et durci par le travail, mais elle me dit qu'elle n'en avait
que vingt-huit. »

D'apres A.Young, Voyages en France, XVIII siecle.

Document 2

« Sire, nous sommes accablés d'impots de toutes sortes ; nous vous avons donné jusqu'a présent une partie de notre pain, et il va
bient6t nous manquer si cela continue. Si vous voyez les pauvres chaumicres que nous habitons, la pauvre nourriture que nous
prenons, vous en seriez touché. Cela vous dirait mieux que nos paroles que nous n'en pouvons plus et qu'il faut nous diminuer nos
impots. Ce qui nous fait bien de la peine, c'est que ceux qui ont le plus de bien qui paient le moins. Nous payons la taille, et le
clergé et la noblesse rien de tout cela. Pourquoi donc est-ce que ce sont les riches qui paient le moins et les pauvres qui paient le
plus ? Est-ce que chacun ne doit pas payer selon son pouvoir ? Sire, nous vous demandons que cela soit ainsi, parce que cela est
juste. »
Cahier de doléances, les paysans de Culmont, 1789



